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Metz – Ancien site de l’IUFM,
boulevard Paixhans, rue Élie-Bloch
Opération préventive de diagnostic (2017)
Gaël Brkojewitsch
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Metz Métropole
1 Le diagnostic, réalisé sur le site de l’Ancien IUFM de Metz, s’appuie sur huit tranchées
de sondage (239 m2) soit environ 6,32 % de la surface accessible et 2,64 % de la surface
totale  (9 090 m2).  Toutes  les  tranchées  ont  livré  des  vestiges  archéologiques.  Elles
permettent de décrire une occupation en quatre temps avec principalement l’Antiquité,
le  Moyen Âge  classique,  l’Époque moderne  et  l’Époque contemporaine.  L’occupation
médiévale  est  très  peu  illustrée  et  les  traces  sont  particulièrement  discrètes.  À




2 Le quartier  est  occupé dès  la  période romaine et  les  premières  traces  d’occupation
remontent au début du Ier s. apr. J.‑C. Il s’agit de niveaux de sols que l’on rencontre dans
les  tranchées 1,  4,  5,  6,  7  et 8.  Certains  sols  sont  assez  caractéristiques  des  niveaux
rencontrés au sein des habitats du début de la période romaine ; on note une alternance
de couches préparatoires de nature sableuse et de niveaux de sédimentation de sols
beaucoup plus charbonneux. Plusieurs structures en relations avec l’occupation ont été
mises  en  lumière :  des  trous  de  poteau,  des  fosses  et  des  foyers.  Une  structure
maçonnée dans le sondage 4 semblait correspondre à un plot et une portion de mur a
également été documentée dans le sondage 7 en association avec un sol. Toutefois ces
structures semblent postérieures à la fin du Ier s. apr. J.‑C., voire au début du IIe s. Le
sondage 8  a  livré  une  proportion  plus  importante  de  mobilier  qui  permet  d’ancrer
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chronologiquement ces niveaux au IIe s. apr. J.‑C. Le nombre de petits déchets en alliage
cuivreux retrouvé évoque un artisanat sur place ou à proximité, si ces couches ont été
déplacées. Dans la tranchée 7, plusieurs niveaux du IIe s. apr. J.‑C. et une grosse fosse
contenait des matériaux de construction en position secondaire. Ces couches étaient
particulièrement  riches  en  enduits  peints  dont  certaines  pièces  portaient  des
décorations géométriques. Le diagnostic ne permet pas de traiter de l’occupation au
début  de l’Antiquité  tardive,  pourtant  bien attestée  rue du Rabbin-Élie-Bloch.  Cette
phase de récupération des structures antiques n’était pas observable dans les sondages.
Les vestiges plus récents ont occulté ces traces, à moins que ce secteur plus proche de la
confluence ait cessé d’être occupé plus tôt.
 
La fin de la période médiévale
3 La période médiévale est  quasiment absente des contextes mis en lumière.  Seule la
tranchée 7, située au sud sur la butte de terre, a permis de documenter une couche
d’une hauteur supérieure à 1,5 m qui aurait pu être mise en place durant le Moyen Âge
classique  (us162).  En  effet,  elle  a  livré  de  la  céramique  à  dégraissant  coquillier,
notamment  un  couvre-feu.  On  ne  peut  pas  non  plus  écarter  l’hypothèse  d’une
sédimentation urbaine caractéristique des villes au Moyen Âge (« terres noires »). Dans




4 Durant  la  période  moderne,  le  quartier  connaît  un  développement  considérable
notamment  au  niveau  des  parcelles  situées  le  long  de  la  rue  du  Rabbin-Élie-Bloch.
L’inflation  des  constructions  au  début  de  l’Époque  moderne  est  en  partie  due  à
l’application  d’une  ordonnance  qui  consignait  dans  le  quartier  la  population  juive.
Plusieurs  habitations  repérées  dans  le  sondage 4  (les  caves 1,  2  et 3  -  Sondage 4)
présentent les caractéristiques techniques des bâtiments du bas Moyen Âge et du début
de l’Époque moderne. Les trois constructions mises au jour concernent deux bâtiments
contigus qui sont localisés à l’arrière de la demeure de Hisaque de Coblance selon le
plan dit de Belle-Isle (1738).  Deux habitations, mises en évidence dans le sondage 6,
pourraient  également  remonter  au  début  de  l’Époque  moderne.  Cette  parcelle  est
renseignée comme appartenant  à  la  famille  Trenel  sur  le  plan dit  de  Belle-Isle.  Un
grand bâtiment marque encore de son empreinte la topographie de l’emprise au niveau
de la tranchée 7. Bien qu’il soit comblé au XIXe s., ce dernier pourrait dater de l’Époque
moderne. Il est absent du plan dit de Belle-Isle. Ces maçonneries pourraient être en
relation avec les travaux de 1740 qui concernaient le cloître du couvent des Grands
Carmes.  Un  siècle  plus  tard,  en 1862,  la  construction  n’apparaît  plus  sur  le  plan
Maurice.
5 Le  site  de  l’ancien  IUFM  offre  la  possibilité  de  documenter  la  naissance,  le
développement et  les  mutations du ghetto juif.  En effet,  les  vestiges architecturaux
semblent bien conservés, notamment dans le secteur qui se situe en léger retrait par
rapport à la rue. Le potentiel archéologique est important d’autant que très peu de
contextes similaires ont été étudiés à une large échelle sur le territoire national. On
peut considérer,  sur la base des résultats du diagnostic,  que certaines parcelles ont
gardé leur plan lanièré, hérité de la mise en place du quartier (vers la fin du XVe s. ou le
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début  du  XVIe s.).  Les  tranchées 4  et 6  ont  montré  que  les  constructions  successives
conservaient, en partie, les tracés et les maçonneries originelles.
 
L’Époque contemporaine
6 Pour  la  période  contemporaine,  le  constat  peut  être  fait  que  de  nombreuses
constructions édifiées le long de la rue du Rabbin-Élie-Bloch ont fortement endommagé
les  structures  modernes  (sondage 3)  sans  toutefois  détruire  l’intégralité  de  la
stratigraphie romaine (sondage 1, sondage 4, sondage 6). Le sondage 1 laisse toutefois
apparaître des niveaux de démolition du XIXe s. qui livrent un matériel archéologique
très important quantitativement. Les constructions mises au jour correspondent à un
bâtiment (212 sur le plan Maurice) situé à l’ouest du chauffoir israélite (218, 219 sur le
plan Maurice). Les latrines y sont renseignées au nord ainsi que les murs qui ont été mis
au jour au sud de la tranchée. Les éléments qui étaient recouverts de mortier rouge
appartiennent probablement à la cage d’escalier (215 sur le plan Maurice). Il est, par
ailleurs, à signaler que le chauffoir israélite a dû être partiellement détruit lors de la
construction au XXe s. de l’École des Filles, qui semble épouser son plan en longueur
nord-sud, mais qu’une partie pourrait être conservée à l’est. Il n’a pas été possible de
sonder dans le bâtiment qui est toujours sur pied à l’heure actuelle. Le sondage 2 laisse
apparaître des constructions du XVIIIe s. qui sont postérieures au plan Maurice (1862). Le
sondage 4 a livré un plan partiel de cave compartimentée signalée sur le plan (224 sur
le plan Maurice). Toutefois de nombreuses modifications dans les élévations de murs,
avec l’emploi de briques, semblent indiquer des modifications très récentes durant la
première moitié du XXe s. Le sondage a permis de documenter le développement au sud
de cette bâtisse mais également de la maison voisine située à l’ouest (223 sur le plan
Maurice).  Le  mur mr116  correspondrait  au  mur  mitoyen.  Les  murs mr150  et 151
appartiendraient à la maison située à l’ouest (223 sur le plan Maurice) et le mur mr122
marquerait une cloison à l’intérieur de la bâtisse numérotée 224 sur le plan Maurice.
7 Dans le sondage 6, on se situe globalement dans la maison numérotée 221 sur le plan
Maurice avec le mur mitoyen mr243 situé à l’est qui épouse le tracé des maçonneries
des bâtiments du ghetto juif.  Les murs dégagés à l’est de la tranchée (mr64, mr259,
mr258, mr257) pourraient correspondre à la cage d’escalier de la maison numérotée 223
sur le plan Maurice. La grosse cave en blocs de calcaire jaune (mr56, mr57) semble,
quant à elle, postérieure à la réalisation du plan Maurice (1862). Le sondage 8 a permis
de  mettre  en  évidence  un  mur  (mr178)  qui  est  tracé  sur  le  plan  Maurice  et  qui
correspond à une limite de parcelle autour de l’École d’Artillerie (entre 170 et 171 sur le
plan Maurice).  Un second mur (mr179)  a  par  ailleurs  été  dégagé.  Son implantation
parallèle à la limite parcellaire pourrait être un indice de sa postériorité.
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Fig. 1 – Plan général diachronique
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